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Pourquoi Bertrand Delanoë a commis une faute politique 
 
Lors de son intervention télévisée, le Président de la République a rappelé une vérité 
nouvelle. La mondialisation ne garantit plus aux vieilles nations comme les nôtres de 
conserver leur rang. Pourtant, à écouter quelques déclarations récentes, on peut se 
demander si certains ne veulent pas d’ores et déjà la voir rétrograder en « seconde 
division ».  
Les entreprises françaises sont plus d’un millier en Chine. Elles ont généré en 2006 un 
chiffre d’affaires global de 20 milliards d’euros, soit une progression de 25% en un an et 
emploient près de 250 000 personnes. Parmi ces entreprises - on l’a insuffisamment répété -  
75% d’entre-elles sont des PME-PMI.  
La vérité est là. La France en Chine, ce n’est pas que LVMH ou Carrefour. Ce sont aussi des 
entreprises de quelques dizaines de salariés, voire moins, qui ont le pris le risque de 
s’implanter sur place et d’affronter un marché aussi difficile que prometteur. Dans cette 
épreuve, il est légitime d’attendre de leurs politiques – qu’à défaut de les aider – ces derniers 
ne leur mettent pas des bâtons dans les roues.  
J’ai un rêve. Je voudrais que nos dirigeants cessent de négliger les intérêts de leurs 
entrepreneurs  - si modestes soient-ils – pour justifier leur coup d’éclat.  
Je dis « coup » car la politique ne peut pas se résumer à des effets de manche lorsqu’il y a 
en jeu des intérêts aussi fondamentaux et divers que la pérennité d’entreprises, d’emplois et 
de relations diplomatiques.  
Ces PME-PMI risquent aujourd’hui de disparaître car, à la différence de groupes comme 
AREVA ou Suez, leurs patrons ne peuvent pas attendre que « l’orage passe ». Pourtant, je 
le sais d’expérience, ce sont ces milliers de patrons anonymes qui permettent aux vieilles 
nations comme les nôtres de défendre leur rang. C’est pour ça que Bertrand Delanoë a 
commis une faute politique.  
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